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16-03-2011

Echec des hélicoptères transportant de l’eau : les radiations sont trop importantes.

19 heures : L'ambassade des Etats-Unis à Tokyo a recommandé mercredi aux citoyens américains l'évacuation d'un périmètre de 80 km autour de la centrale nucléaire japonaise de Fukushima.
16h50. Une catastrophe nucléaire au Japon aurait-elle des retombées en France ? La ministre de l'EnvironnementNathalie Kosciusko-Morizet ne l'a pas exclu, lors d'une audition devant des députés et des sénateurs :
« Il pourrait y avoir des retombées radioactives dans l'hémisphère Nord et en petite partie en France mais sans risque sanitaire. »
La vidéo de l'audition est disponible sur le site de l'Assemblée nationale. Même « sans risque sanitaire », le gouvernement semble vouloir préparer les esprits à une catastrophe au Japon et au-delà. Dans la matinée, NKM avait déjà expliqué que « le scénario du pire est possible et même probable autour de la centrale de Fukushima ». F.K.
16 heures. Pour l'instant, le bilan provisoire du tremblement de terre et du tsunami établi par la police fait état de 3 771 morts, 8 181 disparus et 1 990 blessés.[image: image1]

 HYPERLINK "http://www.guardian.co.uk/world/blog/2011/mar/16/japan-nuclear-crisis-tsunami-aftermath-live" 
repérée par le Guardian, donne conscience de l'ampleur du choc subi vendredi dans le nord-est du Japon.
Cette carte fournit peut-être la meilleure chronologie de la catastrophe, en faisant apparaître chaque secousse au fur et à mesure. (Cliquer pour agrandir) F.K.
13h30. Voici le bilan de la situation à la centrale de Fukushima à la mi-journée(heure française). La centrale compte six réacteurs :
· Une nouvelle explosion dans le réacteur 4 a eu lieu ce mercredi, après celle de mardi, et le niveau de radioactivité a obligé à renoncer à une nouvelle tentative de refroidissement du combustible : l'armée aurait dû déverser de l'eau par hélicoptère ce mercredi, mais l'opération a été annulée.

· Des dégagements radioactifs autour des réacteurs 1, 2 et 3 renforcent les inquiétudes. Le réacteur 1 a déjà partiellement fondu, et on craint le même phénomène dans le réacteur 2. Une fumée blanche s'échappait ce mercredi du réacteur 3, et les canons à eau de la police pourraient être utilisés dans les prochaines heures pour refroidir le combustible.

· La température augmente dans les réacteurs 5 et 6.

· La population a été évacuée dans un rayon de 20 km autour de la centrale, et les habitants de la zone comprise dans un rayon de 20 à 30 km sont invités à rester calfeutrés chez eux.

· Les autorités ont également interdit le survol aérien de la zone, dans un rayon de 30 km autour de la centrale.

· Difficile d'évaluer avec précision les risques pour Tokyo : ils sont encore limités selon la Croix-Rouge locale, mais l'ambassade de France conseille aux expatriés de se déplacer vers le sud du pays, par précaution.


La situation est aussi critique pour les victimes du tremblement de terre et du tsunami :
· Près de 500 000 personnes ont perdu leur logement et sont accueillis dans des hébergements d'urgence.

· Une vague de froid et de neige au nord du Japon complique les opérations de sauvetage (voir le portfolio sur le site du Figaro). F.K.

13 heures. La Commission de recherche et d'information indépendantes sur la tadioactivité (Criirad) dénonce « l'absence de toute donnée chiffrée sur le niveau de contamination de l'air au Japon », alors même que « l'augmentation des niveaux derayonnements à 100, 200 voire 300 km de la centrale traduit le passage des masses d'air contaminées ». S.V.-C.
12h30. Pour refroidir le combustible à la centrale de Fukushima, on envisage d'utiliser les canons à eau de la police dans la soirée (heure locale), selon la télévision NHK citée par l'agence Reuters. Cette technique serait utilisée pour refroidir le réacteur 3.
L'armée a, elle, renoncé dans l'après-midi (heure locale) à utiliser ses hélicoptères au-dessus du réacteur 4 en raison du niveau de radioactivité. F.K.
12 heures. Le plus inquiétant est que le niveau d'eau dans les piscines de combustible usé baisse, et certains seraient même à l'air libre. C'est ce qui a provoqué la très haute radioactivité constatée aux abords de la centrale. Michèle Rivasi, députée européenne, explique :
« Les piscines sont situées au-dessus du réacteur et n'ont pas d'enceinte de confinement. Le toit a été abîmé, et c'est la raison pour laquelle la radioactivité s'échappe. Comment accéder à ces piscines désormais pour y injecter de l'eau ? » S.V.-C.
11h45. Au cours du Conseil des ministres, Nicolas Sarkozy a proposé l'aide de la France et défendu l'énergie nucléaire. Extraits de son intervention, diffusés par l'Elysée sur Twitter :
· « Notre premier devoir est d'aider les Japonais »  : selon l'Elysée et le chef de l'Etat, « 114 personnels de la sécurité civile sont déjà sur place pour secourir les victimes » et « des moyens pour l'assistance aux personnes sans-abri seront acheminés dans les prochaines heures ».

· « La France se tient à la disposition des autorités japonaisespour leur apporter toute aide technique & humaine », et notamment, elle »propose de fournir des moyens de radioprotection et sûreté ».

· Sur la politique nucléaire de la France, Nicolas Sarkozy »demeure aujourd'hui convaincu de la pertinence de ces choix » : « Ce choix a été indissociable d'un engagement sans faille pour un très haut niveau de sûreté pour nos installations. »

· Nicolas Sarkozy promet une évaluation de la sécurité des installations françaises : « La France va procéder à une revue complète des systèmes de sûreté de nos centrales nucléaires », et « ce travail sera rendu public ».

· La France propose aussi une réflexion sur le nucléaire au sein de l'Union européenne et du G20, qu'elle préside actuellement : les ministres chargés de l'énergie et de l'économie se réuniront « dans les prochaines semaines ».


Le texte intégral de l'intervention de Nicolas Sarkozy a été mis en ligne sur le site de l'Elysée. F.K.
11h15. L'Institut de radioprotection et de sûreté nucléaire a expliqué ce mercredi matin pourquoi les Japonais ont renoncé à envoyer des hommes sur le site de Fukushima :
« Vers 6 heures (heure locale) ce mercredi, les intervenants n'ont pas pu s'approcher de la piscine compte tenu d'un débit de dose ambiant trop important (de l'ordre 400 mSv/h) [millisievert par heure, ndlr]. »
Sachant que la dose limite d'exposition recommandée aux radiations pour la population est de 1 mSv par an (chiffre qui va jusqu'à 20 mSv par an pour les travailleurs du nucléaire), qu'à partir de 100 mSv par an il y a un risque pour la santé, la dose de 400 mSv/heure est potentiellement mortelle.
« La radioactivité ambiante dans les environs de Tokyo reste à des niveaux non-significatifs en termes d'impact radiologique », assure l'IRSN. Traduction de Sophia Majnoni, de chez Greenpeace :
« Les mesures sont partielles car tous les radioéléments ne sont pas mesurables avec des appareils. Par exemple pour le plutonium, il faut faire des prélèvements et des analyses en laboratoire. » Sophie Verney-Caillat
11 heures. Près de 185 personnes, pour la plupart françaises, ont été évacuées par avion du Japon et arrivent à Roissy, annonce l'AFP.
Elles se trouvaient dans la région de Sendaï, au nord du pays, sinistrée par le tremblement de terre et le tsunami. L'ambassade de France demande aux expatriés de quitter Tokyo.
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10h30. L'armée prévoyait de déverser de l'eau depuis des hélicoptères sur le réacteur 3 de la centrale de Fukushima, pour empêcher la fusion du combustible nucléaire, mais l'opération a été annulée en raison du niveau de radioactivité dans la zone,selon l'agence de presse Kyodo.
L'empereur Akihito s'est exprimé à la télévision, un événement rare. Il s'est dit « profondément préoccupé » :
« Je prie pour la sécurité du plus grand nombre. » François Krug
8h15. Un fort séisme s'est produit ce mercredi à la mi-journée (le matin en France) à l'est de Tokyo, où les immeubles ont tremblé. Une colonne de fumée s'échappe de la centrale de Fukushima-Dai-Ichi 1 depuis la nuit ; le personnel a été temporairement évacué.
Le taux de radioactivité mesuré ce jour à Ibaraki, au nord de la capitale, était 300 fois supérieur à la normale.
L'armée japonaise se prépare à déverser de l'eau sur le réacteur numéro 3 de Fukushima, qui a été victime d'une explosion dans la nuit de dimanche à lundi, au moyen d'un hélicoptère, rapporte la chaîne publique nippone NHK.
L'opération des forces d'autodéfense vise à refroidir les barres de combustible en surchauffe dans le réacteur, d'où s'échappe une colonne de fumée.
L'épicentre du nouveau séisme était situé au large de la préfecture de Chiba, à l'est de la capitale, selon l'Agence japonaise de météorologie. Sa profondeur était de seulement 10 km. Aucune alerte au tsunami n'a été
déclenchée.
Mardi soir déjà, une secousse de magnitude 6 s'était produit au sud-ouest de la capitale. Blandine Grosjean
18-03-2011
Selon un expert français les gens qui travaillent sur la centrale sont relevés dès qu’ils atteignent 250 milli severt de radiation. 
Des robots, des gants et des équipements de protection jetables sont envoyés ce soir par avion par Areva vers le Japon. Pas de personnel envoyé.

Lundi 21 mars
http://www.lemonde.fr/japon/article/2011/03/21/amelioration-en-trompe-l-oeil-a-fukushima_1496078_1492975.html

Alors que le premier ministre japonais, Naoto Kan, estimait, lundi 21 mars, que la situation à la centrale nucléaire de Fukushima s'améliorait peu à peu, que l'opérateur Tokyo Electric Power (Tepco) annonçait que les six réacteurs de la centrale nucléaire de Fukushima 1 étaient raccordés au réseau électrique, une fumée commençant à s'échapper du réacteur 3 a douché l'espoir.
Aussitôt, Tepco a annoncé une évacuation partielle du personnel présent dans la centrale nucléaire. Les réacteurs 3 et 4, les plus gravement endommagés par le séisme et le tsunami survenus le 11 mars, avaient été raccordés lundi. Tepco doit encore évaluer les dégâts infligés aux systèmes de refroidissement des réacteurs et à d'autres éléments de la centrale avant de tenter de les relancer.
TEPCO ACCUSÉ D'AVOIR MAQUILLÉ DES RAPPORTS DE CONTRÔLE
Une dizaine de jours avant le séisme et le tsunami qui ont ruiné le nord-est du Japon et abîmé la centrale Fukushima n° 1, Tepco avait remis un document aux autorités dans lequel il reconnaissait avoir faussé les données des registres de contrôle. L'entreprise avait précédemment assuré avoir vérifié une trentaine de pièces qui, en réalité, n'avaient pas été contrôlées. Tepco a avoué notamment qu'une carte d'alimentation d'une valve de contrôle de température de réacteur n'avait pas été inspectée durant onze ans, bien que les techniciens, qui s'étaient contentés d'un contrôle de routine, aient indiqué le contraire. Les contrôles ont été également insuffisants sur d'autres pièces, dont des éléments relatifs au système de refroidissement et au groupe électrogène de secours.
"Le plan de contrôle des installations et la gestion de la maintenance étaient inappropriés", en a conclu l'Agence de sûreté nucléaire, ajoutant que "la qualité des inspections était insuffisante". Avant la catastrophe, le gendarme du secteur avait enjoint à Tepco de corriger sa conduite et de dresser un nouveau plan de maintenance d'ici au 2 juin. L'agence prévoit de lancer des investigations plus poussées une fois la crise passée. Pour avoir déjà maquillé des rapports en 2002, Tepco avait dû stopper temporairement pour inspection ses 17 réacteurs nucléaires à eau bouillante (BWR), dont ceux des centrales de Fukushima. Cette affaire avait forcé le PDG et son bras-droit de l'époque à démissionner.
En 2007, après un séisme dans la région de Niigata,  près de la mer du Japon, Tepco avait dû mettre à l'arrêt sa plus grande centrale nucléaire, Kashiwazaki-Kariwa, qui compte sept réacteurs. Il a été reconnu ensuite que les fuites radioactives sur cet immense site avaient été plus importantes que Tepco ne l'avait initialement reconnu. Dans la situation présente, les différends perceptibles entre Tepco et les autorités ne facilitent pas non plus la transparence des informations ni le travail des techniciens, qui prennent des risques sur place pour stopper l'escalade.


dimanche 20 mars : les médias se concentrent sur la guerre avec la Lybie. C’est comme si le Japon n’existait plus. L’électricité a été rétablie à la centrale. Les piscines contenant du matériel radioactif usagé seraient de nouveau noyées, mais le conditionnel reste de mise. Le vent a tourné au sud, et il pleut sur Tokyo : sans doute une pluie chargée de particules radioactives qui pénètrent dans le sol pour des siècles. Mais on l’apprend de la bouche de Frédéric Charles, envoyé spécial à Tokyo pour France 2, dans un reportage d’à peine 1 minute. Un incroyable silence médiatique. Or s’il ne se passe rien dans cette centrale en perdition, ça veut dire que rien de positif n’est arrivé. Donc que le pire est en train de se produire. Et ils pensent que les gens sont assez stupides pour ne pas le comprendre? A la radio, brève explication : il faut faire attention aux produits alimentaires importés, comme les crustacés. 

samedi 19 mars : 1res traces de contamination radioactive sur place, près de la centrale, dans du lait et des épinards
Le Journal Tokyo Shimbun a effectué un sondage après de Tokyoites.
56 % des interrogés pensent qu’il faut maintenir les centrales en activité et renforcer leur sécurité (la plupart des autres pensent qu’il faut soit les arrêter et en débattre, soit les arrêter définitivement). Donc une majorité reste assez confiante. Toujours la même enquête : 55 % se disent très inquiets de la situation, 32% assez inquiets, et presque 12% pas inquiets. 53% jugent la réaction du gouvernement japonais appropriée, et 70% la réaction de Tepco (l’opérateur de la centrale) inappropriée. 


Voir le dossier dans le Courrier International de cette semaine

Samedi 26 mars : un taux de radioactivité 1200 fois plus élevé que le taux autorisé a été relevé autour de la centrale.
- Nord-est du Japon : les victimes du tsunami, hébergées dans des écoles et des gymnases et autres, manquent de tout. Les personnes âgées, privées de leurs médicaments "renoncent à vivre" (sic).
Dimanche 27 mars
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dimanche 27 mars
http://www.liberation.fr/monde/01012328042-fukushima-tres-forte-radioactivite-au-reacteur-2-le-personnel-a-ete-evacue
Japon, la catastrophe <http://www.liberation.fr/japon-seisme-2011,100014>
Le séisme du 11 mars, suivi d'un tsunami, a fait de très nombreuses victimes et provoqué un grave accident nucléaire. <http://www.liberation.fr/japon-seisme-2011,100014>
 
Monde <http://www.liberation.fr/monde,10>   27/03/2011 à 09h09 (mise à jour à 15h56)
Japon: le taux de radioactivité n'est pas «10 millions de fois supérieur» à la normale
Après avoir dans un premier temps affirmé que le taux de radioactivité était de «10 millions de fois supérieur» à la normale dans une nappe d'eau près du réacteur 2 de la centrale de Fukushima, Tepco explique s'être finalement trompé.
Le Japon a prévenu dimanche que le danger d'une catastrophe nucléaire était loin d'être écarté à la centrale de Fukushima, où des fuites beaucoup plus radioactives que la veille <http://www.liberation.fr/monde/01012327944-fuites-inquietantes-a-fukushima-et-pollution-tres-radioactive-en-mer>  ont été relevées.

Le porte-parole du gouvernement, Yukio Edano, a reconnu que les opérations d'urgence sur le site étaient particulièrement laborieuses et l'absence de réels progrès frustrante face à cette catastrophe, la pire depuis la deuxième guerre mondiale.

"Nous aimerions pouvoir donner un programme clair sur quand cela va être résolu, et ceux qui travaillent sur le site pensent la même chose", a-t-il déclaré dimanche à la télévision publique NHK. "Mais je ne peux pas être plus optimiste que la réalité".

Une très forte radioactivité a été mesurée dimanche dans une nappe d'eau échappée du réacteur 2 de la centrale, qui est située sur la côte nord-est du Japon, face à l'océan Pacifique.
Opération de pompage reportée

Cela a forcé le personnel à reporter les opérations de pompage de cette eau polluée, a annoncé Tokyo Electric Power (Tepco), propriétaire et opérateur du site.

Le taux mesuré dans des échantillons de cette eau retrouvée au sous-sol de la salle de la turbine située derrière le réacteur est de 1.000 millisieverts par heure.

Tepco a reconnu dans un second temps s'être trompé en annonçant dimanche matin un niveau de radioactivité "10 millions de fois plus élevé" qu'en temps normal dans cette nappe d'eau.

Tepco a convoqué d'urgence une conférence de presse après que le nombre de "10 millions" eut été repris en boucle par les médias japonais et du monde entier, alimentant encore davantage la psychose concernant le site accidenté.

En revanche, l'annonce d'un taux mesuré de "1.000 millisieverts par heure" dans l'eau retrouvée au sous-sol de la salle de la turbine est exact, a assuré Tepco.

Le vice-président de Tepco, Sakae Muto, a expliqué que des éléments radioactifs avaient été confondus au cours d'analyses sur les échantillons prélevés dans la nappe.

Toutefois, selon le porte-parole de Tepco, le combustible dans le coeur du réacteur a tout de même probablement subi des dommages lors d'un début de fusion survenu juste après le séisme et le tsunami du 11 mars.

"Nous avons détecté dans les échantillons d'eau des taux élevés de césium et d'autres substances qui ne se trouvent généralement pas dans l'eau du réacteur. Il existe une forte probabilité pour que les barres de combustible se soient dégradées", a-t-il dit.

Pour éviter une détérioration désastreuse de la situation à Fukushima Daiichi (Fukushima N°1), les techniciens, pompiers et militaires déployés sur place jour et nuit doivent absolument parvenir à faire baisser la température des réacteurs.

Cela impose la remise en marche du circuit de refroidissement, mis hors service par le séisme et le tsunami qui ont frappé la région le 11 mars, y faisant 10.418 morts et 17.072 disparus.

Pendant près de deux semaines, les installations accidentées ont été arrosées avec de l'eau de mer, à l'aide de canons à eau et de pompes électriques dirigées par des grues géantes. Etant donné les risques de corrosion dus au sel, Tepco a décidé d'utiliser désormais de l'eau douce.

Mais ces opérations sont sans cesse entravées par des pics de radioactivité et des difficultés techniques, dans un danger permanent dû aux rayonnements ionisants.
Trois ouvriers irradiés

Des taux de radioactivité de plusieurs centaines de millisieverts par heure ont déjà été détectés autour des réacteurs endommagés de la centrale, imposant d'autres évacuations temporaires des ouvriers.

Jeudi, trois ouvriers, chaussés seulement de bottines en caoutchouc, ont été irradiés en marchant dans une flaque d'eau très fortement radioactive lors d'une intervention dans la salle de la turbine du réacteur 3, où le niveau de radiation était de 180 millisieverts par heure. Deux ont dû être hospitalisés

"Le Japon est loin d'être sorti de l'accident" qui frappe la centrale en péril, a estimé le directeur général de l'Agence internationale de l'énergie atomique (AIEA), le Japonais Yukiya Amano, dans une interview samedi au New York Times.

Insistant sur le fait qu'il ne critiquait pas l'action des autorités japonaises face à ces circonstances extraordinaires, Yukiya Amano a souligné que "davantage d'efforts" devaient être déployés pour écarter le danger d'une catastrophe majeure.

Yukiya Amano a déclaré qu'il pensait que les autorités japonaises ne pratiquaient pas de rétention d'informations. Il a toutefois ajouté que sa récente visite au Japon avait pour objectif d'obtenir du Premier ministre Naoto Kan un engagement sur une "transparence totale".
Manifestations de japonais inquiets.
Plusieurs centaines de personnes ont manifesté dimanche à Tokyo et Nagoya (centre) pour exiger l'abandon des centrales nucléaires, après l'accident survenu à Fukushima, ont constaté des journalistes de l'AFP.

Dans un pays où traditionnellement les antinucléaires sont rares et ont peu d'audience, quelque 300 personnes s'étaient rassemblées à Nagoya à l'appel de lycéens inquiets de la situation à la centrale nucléaire Fukushima Daiichi (N°1) située dans le nord-est de l'archipel. 

http://tritz13.wordpress.com/2011/03/27/asie-japon-centrale-nucleaire-fukushima-dimanche-27-mars-2011-10h00-heure-de-paris-radioactivite-pollution-alimentation/
j’ai mis en gras ce qui me semble le plus intéressant
Asie, Japon, centrale nucléaire Fukushima, dimanche 27 mars 2011, 10h00 heure de Paris, Radioactivité, Pollution, Alimentation – Hausse de la radioactivité dans un réacteur à Fukushima – Reuters – Taiga Uranaka et Shinichi Saoshiro, avec Kiyoshi Takenaka, Chizu Nomiyama et Shinichi Saoshiro à Tokyo, Susan Cornwell à New York; Nicole Dupont et Eric Faye pour le service français – Les techniciens japonais s’efforçaient toujours dimanche d’évacuer l’eau radioactive présente à la centrale nucléaire accidentée de Fukushima-Daiichi, où les problèmes, selon une agence de l’Onu, sont loin d’être résolus. Dans le réacteur n°2, un fort niveau de radioactivité a été enregistré dimanche, qui a entraîné l’évacuation des techniciens s’employant à relancer le processus de refroidissement. Selon Tepco, l’exploitant de la centrale, la radioactivité dans l’eau qui s’est accumulée dans la salle des turbines de ce réacteur est dix millions de fois supérieure au niveau habituel. Au large de la centrale installée sur le littoral, le niveau de radioactivité relevé dans l’eau de mer est lui aussi en augmentation. Le degré d’iode 131 était dimanche 1.850 fois supérieur au niveau habituel, contre 1.250 fois samedi, a indiqué l’Agence japonaise de sûreté nucléaire et industrielle. Les particules de radioactivité seront dispersées et diluées et ne constituent de ce fait pas un danger pour la vie marine ou la consommation de poissons, a tenu à rassurer un responsable de l’agence de sûreté, Hidehiko Nishiyama. « Il n’y a pas lieu de craindre pour la santé », a-t-il dit. A Tokyo, dimanche matin, la dose de radioactivité ambiante était de 0,22 milliSievert par heure, soit six fois la normale pour la ville. Cela reste néanmoins dans la fourchette de la moyenne mondiale de radioactivité naturelle, comprise entre 0,17 et 0,39 milliSievert/heure.
EAU DOUCE – Les graves problèmes à la centrale accidentée, à 240 km au nord de Tokyo, éclipsent quelque peu les efforts d’aide aux populations sinistrées par le séisme et le tsunami du 11 mars, qui ont fait plus de 27.100 morts et disparus dans le nord-est du Japon. Yukiya Amano, directeur général de l’AIEA (Agence internationale de l’énergie atomique), a prévenu que les problèmes atomiques au Japon pourraient bien durer des semaines encore, sinon des mois. « Il s’agit d’un accident très grave, selon tous les critères », a-t-il dit au New York Times. « Et ce n’est pas fini ». Le secrétaire général des Nations unies, Ban Ki-moon, a pour sa part déclaré qu’il était temps de réexaminer le régime international de sûreté nucléaire. Un responsable de Tepco a déclaré dimanche lors d’une conférence de presse que les experts devaient encore déterminer où évacuer l’eau contaminée pompée dans les bâtiments tandis que les techniciens s’emploient toujours à tenter de rétablir complètement le courant dans la centrale. Tepco a fait savoir qu’il utilisait de l’eau douce et non plus de l’eau de mer pour refroidir une partie des réacteurs, de crainte que des dépôts de sel entravent le processus de refroidissement. Deux des six réacteurs sont maintenant considérés comme stabilisés mais les quatre autres, qui émettent par intermittence de la vapeur ou de la fumée, suscitent des inquiétudes.
Autre source tjs pr le dimanche 27 mars :

http://lci.tf1.fr/monde/asie/2011-03/japon-forte-radioactivite-autour-du-reacteur-2-de-fukushima-6330624.html
Japon: forte radioactivité autour du réacteur 2 de Fukushima
le 27 mars 2011 à 07h22, mis à jour le 27 mars 2011 à 07:26
Dossier : Le Japon après le séisme
Une très forte radioactivité a été mesurée dimanche dans une nappe d'eau échappée du réacteur 2 de la centrale accidentée de Fukushima, forçant le personnel à reporter les opérations de pompage.
Le réacteur 2 menace
Une très forte radioactivité a été  mesurée dimanche dans une nappe d'eau échappée du réacteur 2 de la centrale accidentée de Fukushima (nord-est du Japon), forçant le personnel à reporter  les opérations de pompage, a annoncé l'opérateur du site. Le taux mesuré dans des échantillons de cette eau retrouvée au sous-sol de  la salle de la turbine située derrière le réacteur est de 1.000 millisieverts  par heure, a déclaré un porte-parole de la société Tokyo Electric Power  (Tepco). "Ce chiffre est 10 millions de fois plus élevé que le niveau de radioactivité de l'eau qui se trouve généralement dans un réacteur en bon  état", a-t-il expliqué. Il a ajouté que cela signifiait que le combustible dans le coeur du réacteur avait probablement subi des dommages lors d'un début de fusion survenu juste après le séisme et le tsunami du 11 mars. "Nous avons détecté dans les échantillons d'eau des taux élevés de césium et d'autres substances qui ne se trouvent généralement pas dans l'eau du  réacteur. Il existe une forte probabilité pour que les barres de combustible  aient été endommagées", a-t-il dit. Des taux de radioactivité de plusieurs centaines de millisieverts par heure ont déjà été détectés autour des réacteurs endommagés de la centrale, imposant l'évacuation temporaire des ouvriers. 500 techniciens, pompiers et militaires travaillent jour et nuit à Fukushima Daiichi (Fukushima N°1) pour tenter de refroidir les réacteurs à l'aide de canons à eau, de pompes électriques et d'une pompe à béton équipée d'un bras articulé de 50 mètres capable de refaire le niveau des piscines de combustible irradié situées au-dessus des réacteurs.

Des signes positifs mais aussi beaucoup d'inquiétudes
Le Japon est "encore loin d'avoir surmonté  l'accident" nucléaire qui a touché la centrale de Fukushima, a déclaré le directeur général de l'Agence internationale pour l'énergie atomique (AIEA),  Yukiya Amano, dans une interview téléphonique au New York Times. Yukiya Amano a ajouté que les autorités japonaises ne savaient toujours pas  avec certitude si les coeurs des réacteurs et le combustible nucléaire épuisé étaient recouverts de l'eau nécessaire à leur refroidissement. Amano voit quelques "signes positifs" dans le fait qu'une partie du courant  électrique de la centrale ait été rétabli ajoutant cependant que "plus d'efforts devraient être effectués pour mettre fin à l'accident". Selon lui, l'alerte nucléaire pourrait encore durer des semaines, voire des  mois, étant donné les énormes dommages subis par la centrale. Le directeur général de l'AIEA a affirmé ne pas être sûr que les efforts  pour utiliser l'eau de mer pour refroidir le coeur des réacteurs et empêcher  les barres de combustible de prendre feu aient été couronnés de succès.

L'iode radioactif toujours très présent en mer
Le niveau d'iode radioactif relevé dans l'eau de mer au large de la centrale nucléaire accidentée de Fukushima-Daiichi, dans le nord du Japon, est 1.850 fois supérieur à la normale, a annoncé dimanche l'Agence de sûreté nucléaire et industrielle nippone. Samedi, des analyses avaient déjà confirmé que le niveau de radioactivité avait fortement augmenté en mer à proximité de la centrale. Mais selon des analyses effectuées vendredi, le niveau d'iode 131 dans l'eau au large de la centrale était 1.250 fois supérieur à la normale. Le niveau annoncé dimanche traduit ainsi une hausse sensible par rapport à l'avant-veille.

La Chine détecte de la radioactivité dans l'air
Les autorités du nord-est de la Chine ont  détecté des niveaux extrêmement faibles d'iode radioactif dans l'air, provenant  selon elles de la centrale nucléaire accidentée de Fukushima, au Japon, a  indiqué dimanche la presse officielle citant des responsables. Mais la Chine estime que "la santé publique et l'environnement ne sont pas  affectés par la radioactivité", selon l'agence officielle Chine Nouvelle. Vendredi, la Chine a interdit l'importation des légumes, de fruits, de  produits laitiers et de l'aquaculture venant de plusieurs préfectures proches  de Fukushima. Plusieurs pays, dont l'Australie, les Etats-Unis, la Russie et la Corée du  Sud, ont interdit l'importation de certains produits alimentaires en provenant  des régions proches de la centrale.
Le bilan toujours provisoire de la tragédie. Dans le nord-est du Japon, où le froid persiste avec parfois de nouvelles chutes de neige, les sauveteurs continuent d'inhumer des centaines de corps après leur identification par les familles, sans pouvoir les incinérer faute de carburant. Le bilan encore provisoire de cette double tragédie était vendredi de 10.066 morts confirmés et 17.443 disparus.
le 27 mars 2011 à 07:22


lundi 28 mars 2011


Aggravation de la crise et pluie radioactive sur le Massachusset

(NaturalNews) La crise continue à s'aggraver Fukushima de jour en jour, et des experts mondiaux en nucléaire réalisent et admettent enfin qu'on nous a tous menti.  «Je pense que la situation est peut-être beaucoup plus grave que ce qu'on a voulu nous faire croire », dit Najmedin Meshkati de l'Université de Southern California, dans une dépêche à Reuters. Ce même article a révélé que les lectures récentes de radiation à Fukushima montrent une "contamination 100.000 fois la normale dans l'eau du réacteur n ° 2 et 1.850 fois la normale dans la mer toute proche."

On a également trouvé de l'eau de pluie dans le Massachusetts  faiblement irradiée par Fukushima, indiquant  l'extension des retombées radioactives. Il ne s'agit pas seulement de la côte ouest de l'Amérique du Nord qui est vulnérable, en d'autres termes: même la côte est pourrait recevoir des niveaux dangereux de retombées si Fukushima souffre d'une plus grande libération de matières radioactives dans l'air.

Des pannes se produisent toujours partout au Japon en raison de la baisse de la puissance de production de Fukushima. La seule raison pour laquelle le Japon ne connaît pas de coupures de courant généralisées en ce moment est que de nombreuses usines ont été endommagées ou emportées lors du tsunami.  Une fois qu'un effort sérieux de reconstruction sera en route, le Japon va se trouver à court de puissance électrique.

La fuite radioactive du réacteur n ° 2 est maintenant évaluée à 1.000 millisieverts par heure - bien plus que suffisant pour causer la chute de cheveux à partir d'une seule exposition. Une maladie peut commencer à seulement 100 millisieverts. Les niveaux extrêmement élevés de radiations sont, en fait, ce qui rend presque impossible aux ouvriers le travail dans le réacteur.  « Vous auriez beaucoup de mal à mettre quiconque là-bas», a déclaré Richard Wakeford, un expert en épidémiologie radioactive à l'Institut Dalton nucléaire de Manchester. «Ils découvrent des niveaux assez élevés de rayonnement, ce qui entrave leur progression face à la situation. »
Taïwan chercherait à laisser tomber l'énergie nucléaire ?  
L'aggravation de la situation à Fukushima commence également à  faire blêmir des pays voisins  comme Taïwan, qui dépend aussi de l'énergie nucléaire. Le parti d'opposition DPP  a annoncé aujourd'hui qu'il voulait voir l'énergie nucléaire progressivement éliminée d'ici 2025. Taïwan est une nation insulaire relativement petite, et une catastrophe comme Fukushima laisserait la plupart des habitants de l'île avec nulle part où aller. Et comme le Japon, Taïwan est également vulnérable aux tremblements de terre et aux tsunamis (ainsi qu'aux ouragans).

En Allemagne, des manifestations massives (200.000 personnes dans quatre grandes villes) ont soulevé la question de la sûreté nucléaire, contribuant ainsi fortement à la défaite de Mme Merkel et à la montée en puissance du Parti vert dans le sud-ouest de l'Allemagne. Les allemands ont tendance à avoir une très forte opposition à l'énergie nucléaire, en plus de mépriser comme la plupart des Européens les aliments génétiquement modifiés.  
L'industrie du nucléaire se révèle être aussi corrompue que Big Pharma
La vérité est que beaucoup de nations sont en train de repenser l'énergie nucléaire à l'heure actuelle, grâce à la corruption, aux dissimulations et tromperies que nous sommes en train de découvrir sur l'origine de cette catastrophe à Fukushima. Il s'avère que l'industrie nucléaire, est une grande pourriture incestueuse à but lucratif où les organismes de contrôle couchent avec les  industries qu'ils sont censés réglementer.

Ensuite, quelle  est la riche et puissante industrie qui ne couche pas avec ses propres organismes de réglementation?  C'est vrai avec Big Pharma et la FDA, tout autant qu'avec l'industrie nucléaire et ses régulateurs corrompus. Tout organisme de réglementation gouvernemental finit par devenir une extension commerciale de l'industrie qu'il est censé réglementer.

C'est pourquoi le Grand Gouvernement ne fonctionne pas vraiment: la plupart des organismes de réglementation qui sont censés protéger les gens finissent inévitablement par se comporter comme des putains de l'industrie. L'ensemble de l'accident de Fukushima est une conséquence directe de cette corruption profondément enracinée qui revient hanter l'humanité.

La situation à Fukushima est loin d'être finie. Les organismes de contrôle disent maintenant que cela pourrait prendre non seulement des semaines ou des mois pour en sortir, mais même des années pour y remédier pleinement.

Il s'avère que la demi-vie du plutonium est beaucoup plus longue que toute l'histoire de la civilisation humaine (24.000 ans). Il serait sage de nous rappeler à quoi nous jouons  en tentant d'exploiter la puissance de la fission. 


Source : http://www.naturalnews.com/031871_radiation_rainwater.html
http://www.naturalnews.com/031871_radiation_rainwater.html
http://www.naturalnews.com/031871_radiation_rainwater.html
28 mars 2011 :conséquences des tsunamis au Japon-centrale  <http://www.web3u2free.com/article-28-mars-2011-consequences-des-tsunamis-au-japon-centrale-70394076.html>
Scandale au Japon sur la lutte anti-tsunami,et le réacteur n°2


de la centrale de Fukushima contient de l'eau fortement radio-


active,la situation est sous-contrôle?,la centrale nucléaire de


Fukushima va-t-elle connaître de grandes explosions ?....



*
· Actualités sur le Japon :lundi 28 mars 2011.



Scandale au Japon sur la lutte anti-tsunami :
D'après un spécialiste japonais des raz-de-marée ,les autorités japonaises ont choisi les mesures de protection les moins chères (donc les moins efficaces) pour lutter contre les tsunamis !.
Les citoyens japonais sont de plus en plus en colères contre leurs dirigeants, le terrible tsunami du 11 mars 2011 a fait des milliers de morts au Japon.  Mais, le gouvernement japonais semble réagir, il envisage d'améliorer les infrastructures pour protéger les côtes japonaises des tsunamis...pour toutes les victimes de la tragédie du 11 mars ,il est trop tard ,beaucoup trop tard....,et pour les futures victimes du nucléaire....
*
Déclaration d'un professeur au centre de recherche sur les catastrophes à l'université du Tohoku,Fumihiko Imamura,sur le drame des tsunamis : "Nous vivons tout près de la côte. L'industrie de la pêche a besoin d'être près de la côte, mais les zones d'habitation et autres installations doivent être plus à l'intérieur........Nous coopérons avec le gouvernement sur les mesures de lutte contre les tsunamis, mais le financement a diminué et,
parfois, il n'y a pas assez d'argent pour la construction de mesures structurelles...Ces derniers temps, le gouvernement s'est concentré sur des mesures non structurelles, parce qu'elles sont économiques".

Des vidéos à cette adresse (y compris sur l’erreur de Tepco sur le taux de radioactivité dimanche 27 mars):
http://www.populaires.fr/11263-seisme-japon-28-mars
http://www.populaires.fr/11263-seisme-japon-28-mars
http://www.populaires.fr/11263-seisme-japon-28-mars
http://bistrobarblog.blogspot.com/2011/03/aggravation-de-la-crise-et-pluie.html
Relevés 28 mars :
Dour Belgique : 0.16 µSv
Annecy : 0.15
Sospel : 0.11
_______________________________________________________
Relevés 27 mars :
Dour : 0.19 µSv/h
Annecy : 0.12
Paris : 0.02
Salon de Provence : 0.09
Dour (Belgique) : 0.13 ce soir
Sospel : 0.10
_____________________________________________________
Relevés 26 mars
Dour -Belgique :0,15 µSv/h
Annecy : 0.15
Salon de Provence : 0.10
________________________________________________________
Relevés 25 mars matin

Dour -Belgique :0,15 µSv/h
Sospel : 0.11
Annecy : 0.15
Salon de Provence : 0.10
Paris : 0.03
********************************************************
UN LIEN INTÉRESSANT :

http://meteoclimato.pagesperso-orange.fr/Radiameters.htm
Pour suivre les mesures mondiales et l'évolution du nuage

Un autre lien pour suivre la radioactivité en France, exprimée en nanosievert:
http://criter.irsn.fr/exercice/acteur/
********************************************************
(Voir carte tout en bas de la page. ND...)
Voir aussi carte de l'IRSN (pour comparer) :
http://www.irsn.fr/FR/Documents/france.htm
<http://www.blogger.com/rearrange?blogID=8801993378108352240&widgetType=Text&widgetId=Text1&action=editWidget&sectionId=main>


Lundi 28 mars
Version:1.0 StartHTML:0000000149 EndHTML:0000018616 StartFragment:0000000199 EndFragment:0000018582 StartSelection:0000000199 EndSelection:0000018582 Aujourd'hui lundi 28 mars, nouveau séisme au nord est du Japon d'une magnitude de 6,1, avec alerte au tsunami, vite levée. Pas de mort.
Je crois que dans la narration il ne faut pas oublier de parler de ces répliques à répétition. Un journaliste disait hier que ça tremblait quasiment tout le temps, et que ça donnait l'impression de tanguer.

Toujours pour lundi 28 mars : Des pluies radioactives sur le Masachussets, est des Etats-Unis

Il y a 32 ans tout juste, le 28 mars 1979 : Accident nucléaire de Three Miles Island.



La centrale de Fukushima est à 220 km au nord-est de Tokyo

Crirad  Commission de Recherche et d'Information Indépendantes sur la Radioactivité dit : Plus d’électricité à Fuk : on ne sais pas exactement ce qui se passe dans les réacteurs (température…)
IRSN nstitute of Radioactivity and Nuclear Safety : nuage radioactif sur la France “mais sans danger pour l’homme ni l’environnement”


http://www.developpement-durable.gouv.fr/Seisme-au-Japon-les-repliques.html
http://www.developpement-durable.gouv.fr/Seisme-au-Japon-les-repliques.html
Séisme au Japon : les répliques continuent

16 mars 2011 (mis à jour le 24 mars 2011)     - Prévention des risques  

Suite au violent séisme de magnitude 9 sur l’échelle de Richter qui a frappé le Japon vendredi 11 mars 2011, consultez les dernières actualités sur le risque Séisme et Inondation.



Tout séisme important est suivi de répliques ; un séisme exceptionnel comme celui qui a affecté la côte Pacifique du japon le 11 mars devrait être suivi pendant des mois de répliques. Ces répliques correspondent à un rééquilibrage des contraintes au sein des plaques tectoniques. En consultant le site de l’USGS (United States Geological Survey) on relève les répliques suivantes : 
 
 Magnitude   supérieure  ou  égale à   5   6   7   
 11 mars à partir de 5h46 UTC   117   22   3   
 12 mars   52   8    0   
 13 mars   41   2    0   
 14 mars   26   1    0   
 15 mars   19   2    0   
 16 mars   17   1   0   
 17 mars   16   1   0   
 18 mars   13    0    0   
 19 mars   3   1   0   
 20 mars   11   0   0   
 21 mars   6   0   0   
 22 mars   21   4   0   
 23 mars à 12h00 UTC   3   0   0   
 
TOTAUX
  
345
  
42
  
3
  

La plus forte des répliques (magnitude 7.7) est survenue moins de 30 minutes après le séisme de magnitude 9. D’après la JMA (Japan Meteorological Agency), le nombre de répliques après le séisme du 11 mars est beaucoup plus important que le nombre de répliques enregistrées lors d’autres séismes majeurs survenus au Japon. Il n’est pas possible de prévoir la localisation et la date exactes d’une réplique. La fréquence des répliques aura une tendance générale à diminuer au cours du temps, mais il peut y avoir des pics d’activité (USGS).
La GSI (Geospatial Information Authority of Japan) a mesuré, à l’aide de son réseau de stations GPS, des déplacements du sol par rapport à une station de référence (Misumi, au Sud de l’île de Honshū) avant et après le séisme du 11 mars. Les déplacements horizontaux relatifs les plus importants sont de l’ordre de 5 m, dans la direction E-SE, tandis que les déplacements verticaux relatifs les plus importants, vers le bas, sont de l’ordre d’ 1m . En raison de cette subsidence (affaissement), JMA a lancé une mise en garde particulière contre les risques d’inondation sur la côte Est de l’île de Honshū.

http://www.web3u2free.com/article-28-mars-2011-consequences-des-tsunamis-au-japon-centrale-70394076.html

Ce matin mardi 29 mars, écouté Thierry Charles, directeur de la sûreté à l'IRSN.

- Les infos de l'IRSN proviennent de l'AIEA, de l'ambassade du Japon à Paris et vice versa, du GRS allemand, l'Allemagne disposant du même type de centrale à eau bouillante.

- Il faut continuer à refroidir les réacteurs 1,2 et 3

- Comme bcp d'eau utilisée, il y a now bcp d'eau radioactive dans la centrale et ses sous-sols. D'où plutonium notamment répandu dans le sous-sol.Ce plutonium prouve la fusion au moins partielle des cœurs (combustible très dégradé et fuite des bâtiments).

- Par contre piscines semblent stabilisées.

- Point positif : le refroidissement se poursuit.

- Point négatif : très très fortement irradiée dans les bâtiments, il faut la stocker pour permettre de remettre l'électricité. Stockage où ? Dans les barges apportées par US qd elles ne contiendront plus d'eau douce?? Dans le Pacifique en dernier recours??

- Autour de la centrale : les dépôts radioactifs ont été faits selon les vents et les pluies. Il faut mesurer selon les lieux et éloigner population et interdire agriculture dans lieux touchés.

- Avenir imprévisible. Sur l'installation, il y en a pour des années à refroidir. Si possible en noyant, pas par apport constant d'eau, qui devient radioactive au fur et à mesure.

- Gravité estimée = 10% de Tchernobyl.

Sinon, deux articles intéressants =

http://www.lemonde.fr/asie-pacifique/article/2011/03/29/detection-de-faibles-quantites-d-iode-radioactif-en-chine_1499893_3216.html
Détection de faibles quantités d'iode radioactif en Chine

LEMONDE.FR avec AFP | 29.03.11 | 06h20  •  Mis à jour le 29.03.11 | 07h16

Le gouvernement chinois a annoncé, mardi 29 mars, avoir à nouveau détecté dans l'atmosphère de très faibles quantités d'iode 131 radioactif provenant de la centrale nucléaire accidentée de Fukushima, au Japon. Par ailleurs, le ministère de la santé chinois a demandé aux autorités de quatorze régions, dont Pékin et Shanghaï, d'effectuer des tests de radioactivité sur l'eau et la nourriture, a rapporté le China Daily <http://www.lemonde.fr/sujet/bc55/china-daily.html> .

Les régions concernées par la présence d'iode radioactif sont les provinces côtières du quart sud-est du pays, de Shanghaï (Est) jusqu'au Guangxi (Sud), ainsi que l'Anhui, située à l'intérieur des terres, précise le ministère de l'environnement. Des niveaux également très faibles de contamination de l'air avaient été relevés durant le week-end dans le Heilongjiang (Nord-Est).

Le ministère a précisé qu'aucune mesure de protection n'était nécessaire étant donné le faible niveau des radiations. Vu les rejets radioactifs persistants de la centrale de Fukushima depuis le séisme et le tsunami du 11 mars au Japon, la Chine a interdit la semaine dernière l'importation de fruits, de légumes, de produits laitiers et de l'aquaculture provenant des  régions japonaises proches du lieu de l'accident.

http://levif.rnews.be/fr/news/actualite/international/fukushima-le-gouvernement-nippon-en-alerte-maximum/article-1194980654244.htm#
Fukushima : le gouvernement nippon en alerte «maximum»

mardi 29 mars 2011 à 07h47 

La situation est toujours «imprévisible» dans la centrale de Fukushima, motivant le gouvernement nippon à «s'attaquer à ce problème dans un état d'alerte maximum». En Belgique, aucune radioactivité significative n’a été mesurée par l’AFCN.

Naoto Kan, le Premier ministre japonais, a assuré mardi que son gouvernement était «en état d'alerte maximum» pour gérer les problèmes de la centrale nucléaire accidentée de Fukushima, selon l'agence Jiji.

 

Naoto Kan a souligné que la situation restait «imprévisible» dans cette centrale, dont les systèmes de refroidissement de plusieurs réacteurs sont en panne et d'où les fuites radioactives se sont multipliées depuis le séisme et le tsunami du 11 mars. Le gouvernement «va s'attaquer à ce problème dans un état d'alerte maximum», a-t-il ajouté lors d'une réunion de la commission budgétaire du Sénat.

Mercredi 30 mars

http://fr.reuters.com/article/frEuroRpt/idFRLDE72T00C20110330
Tokyo ne peut dire quand la situation sera maîtrisée à Fukushima

mercredi 30 mars 2011 03h39

 

var storyKeywords = "JAPON NUCLEAIRE"; var RTR_ArticleTitle = "Tokyo ne peut dire quand la situation sera maîtrisée à Fukushima"; var RTR_ArticleBlurb = "   TOKYO, 30 mars (Reuters) - Le secrétaire général du gouvernement japonais, Yukio Edano, a déclaré mercredi à la presse ne pas être en mesure de dire quand la situation serait maîtrisée..."; var showComments = false; var allowSLCall = false; 

Imprimer cet article <http://fr.reuters.com/articlePrint?articleId=FRLDE72T00C20110330> 

[- <javascript:sizeDown();> ] Texte <javascript:resetCurrentsize();> [+ <javascript:sizeUp();> ] 

var csvSymbolIds = ""; var quoteLink = ""; 

TOKYO, 30 mars (Reuters) - Le secrétaire général du gouvernement japonais, Yukio Edano, a déclaré mercredi à la presse ne pas être en mesure de dire quand la situation serait maîtrisée à la centrale atomique accidentée de Fukushima-daichi.

 "Nous étudions diverses mesures, mais à ce stade, nous ne sommes pas en mesure de dire quand nous contrôlerons de nouveau la situation", a dit Edano lors d'une conférence de presse à Tokyo.

 Deux des six réacteurs de la centrale nucléaire de Fukushima-Daiichi - 5 et 6 - sont considérés comme maîtrisés par l'exploitant de la centrale, Tokyo Electric Power (Tepco), mais les quatre autres sont instables.

 Les barres de combustible dans les réacteurs 1, 2 et 3 sont endommagées et des fuites sont hautement probables à travers leurs enceintes de confinement, a déclaré mardi l'Agence japonaise de sûreté nucléaire et industrielle.

  A Paris, Areva (CEPFi.PA: Cotation <http://fr.reuters.com/stocks/quote?symbol=CEPFi.PA> ) a décidé d'envoyer cinq experts au Japon pour déterminer l'aide que le groupe français pourrait apporter à Tepco. La présidente du directoire d'Areva, Anne Lauvergeon, s'y rendra également "rapidement", a précisé mardi une porte-parole du groupe nucléaire. (Yoko Kubota, Laure Bretton et Benjamin Mallet à Paris, Eric Faye pour le service français) 

  © Thomson Reuters 2011 Tous droits réservés.
Jeudi 31 mars
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http://lejournaldequebec.canoe.ca/journaldequebec/actualites/international/archives/2011/03/20110329-225907.html
Météo - Choisir une ville <http://lejournaldequebec.canoe.ca/meteo2009/> 

Le jeudi 31 mars 2011 

Actualités <http://lejournaldequebec.canoe.ca/actualites/>  International <http://lejournaldequebec.canoe.ca/actualites/international/> 

Japon | Fukushima

L'eau de l'océan Pacifique est 3355 fois trop radioactive

L'eau de mer du Pacifique, près du réacteur n°1 de la centrale nucléaire accidentée de Fukushima-Daiichi, contient 3355 fois plus d'iode radioactif que la limite permise, a annoncé mercredi l'Agence de sûreté nucléaire et industrielle japonaise, citée par l'agence de presse nippone Kyodo. 

Hidehiko Nishiyama, directeur général adjoint de cette agence, a cependant minimisé les retombées potentielles de cette eau radioactive sur l'homme, dans la mesure où les habitants de la région ont été évacués et où il n'y a pas non plus d'activité de pêche dans le secteur. 

«L'iode 131 a une demi-vie de huit jours, et même en prenant en compte sa concentration dans la vie marine, il se sera considérablement détérioré lorsqu'il atteindra des personnes», a dit Nishiyama au cours d'une conférence de presse. 

L'agence a fait savoir d'autre part que la radioactivité de l'eau présente dans les tunnels sous la centrale était faible mais qu'il n'était pas prévu de l'évacuer dans la mer. 

------------------------

http://www.rsr.ch/#/info/les-titres/monde/3050776-japon-la-radioactivite-ne-cesse-d-augmenter-en-mer.html
Un taux d'iode radioactif 4385 fois supérieur à la norme légale a été mesurée dans l'océan Pacifique à proximité de Fukushima. Malgré des niveaux de radiation élevés dans un village à 40km de la centrale accidentée, les autorités ne prévoient pas d'élargir le périmètre d'évacuation, pour l'instant établi à 20 km.

Un taux d'iode radioactif en hausse, 4385 fois supérieur à la norme légale, a été mesuré dans l'eau de mer prélevée à 300 mètres au sud de la centrale nucléaire accidentée de Fukushima (nord-est du Japon), a indiqué jeudi l'exploitant Tepco. 

Il s'agit du plus haut niveau mesuré d'iode 131 depuis le début de la catastrophe déclenchée le 11 mars par le très fort séisme suivi d'un tsunami. Ce taux d'iode radioactif était 1250 fois supérieur à la norme samedi, 1850 fois supérieur dimanche, puis avait chuté en début de semaine avant de nettement rebondir mercredi, à 3355 fois la norme légale.

La radioactivité diluée avec les marées

Depuis le début de l'accident, toujours en cours, la centrale japonaise a rejeté de nombreux produits radioactifs, principalement de l'iode et du césium, transportés par les milliers de tonnes d'eau qui ont été déversées par les secours pour refroidir les installations et dont une partie a nécessairement ruisselé dans le Pacifique tout proche.
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Un plongeur est testé, après avoir dû interrompre une mission sous-marine dans le nord-est du Japon. [Yomiuri Shimbun, Naoki Hakamada - Keystone]

Selon Tepco et l'Agence de sûreté nucléaire nippone, cette radioactivité relâchée dans la mer se dilue avec les marées et le risque sur les algues et les animaux marins n'est pas important. 

Selon d'autres spécialistes, ces rejets radioactifs dans l'océan Pacifique seront sans conséquence majeure à l'échelle planétaire, mais ils pourraient avoir un impact notable, voire durable, sur la vie marine au large de la centrale japonaise.

Les techniciens qui luttent depuis bientôt vingt jours pour éviter une catastrophe majeure à Fukushima sont entravés dans leurs opérations par des nappes d'eau fortement radioactive qui ont envahi des salles et des galeries techniques.

Pas d'évacuation plus large

Par ailleurs, les autorités japonaises ne prévoient pas dans l'immédiat d'élargir le périmètre d'évacuation de 20 km autour de Fukushima. Le porte-parole du gouvernement l'a déclaré après l'annonce de niveaux de radiation élevés dans un village à 40 km de la centrale accidentée. 

"L'Agence internationale de l'énergie atomique (AIEA) nous a informés que le niveau de radiation dans le sol dépassait les limites prévues. Elle nous a demandé de suivre de près la situation sur la base de ces informations", a déclaré le porte-parole du gouvernement japonais Yukio Edano. 
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Des mesures effectuées dans la terre à 40km de la centrale de Fukushima révèlent des taux de radioactivité supérieurs à la norme. [Yomiuri Shimbun, Tsuyoshi Yoshioka - Keystone]

Interrogé sur un éventuel élargissement du périmètre d'évacuation, Yukio Edano a répondu: "Je ne pense pas que ce soit quelque chose de nature à exiger une telle action. Mais le fait que le niveau de radiation dans le sol soit élevé conduit inévitablement à soulever la possibilité qu'une accumulation à long terme puisse être dangereuse pour la santé. De ce fait, nous allons continuer à suivre le niveau de radiation avec la plus grande vigilance." 

La zone d'évacuation autour de la centrale nucléaire couvre actuellement un rayon de 20 kilomètres. Le gouvernement a recommandé aux habitants vivant dans la zone comprise entre 20 et 30 kilomètres de partir également, mais sans les y contraindre. L'ONG Greenpeace a recommandé une extension d'au moins 10 km de la zone d'évacuation.
Veille documentaire de Sylvie Baussier et Pascale Perrier, pour Japon touché au cœur Ed Oskar, sept 2011


